Les béatitudes 5, 1-11

Maison d’Evangile- Extrait de la fiche 3- Lire l’Evangile de Matthieu


Après une évocation succincte des premières proclamations de Jésus à la foule, après l’appel des quatre premiers disciples (fin du chapitre précédent), voici Jésus sur la montagne, tout comme Moïse au pied du Sinaï, qui rassemble les foules devant lui, pour proclamer ce que peut être le Royaume de Dieu. Ce que nous appelons “les béatitudes” n’est que l’introduction d’un vaste ensemble dont la conclusion compare l’homme qui écoute et met en œuvre les paroles de Jésus, à celui qui bâtit sa maison sur le roc, 7, 24-27. (Aux couples qui choisissent cette lecture, leurs accompagnateurs pourraient les inviter à lire l’ensemble des ch.5-7, qui précède l’image de la maison).
 
Cette introduction est comme la charte du Royaume, elle donne le ton de l’ensemble. Jésus se présente d’abord comme l’envoyé aux pauvres, les préférés de Dieu selon l’Ecriture. Le Royaume dont il parle est un lieu où règnent l'humilité, la douceur, la joie, la justice, la miséricorde, la pureté, la paix ; c’est aussi un lieu pour lequel les appelés auront eu à se battre, un lieu à cause duquel ils auront été persécutés, tout comme les prophètes d’autrefois. Sur la montagne de Galilée, Jésus va plus loin dans la Révélation de Dieu : il propose une nouvelle manière d'envisager les commandements.
 
[bookmark: _GoBack]L’expression “heureux les…” est traditionnelle pour féliciter quelqu’un, pour un don reçu, ou pour annoncer un bonheur à venir. Jésus déclare à ces gens-là qu’ils sont dans une situation propice pour recevoir le Règne de Dieu. Ce mot « heureux » sonne comme un compliment qui laisse entendre : tu es bien parti vers le Royaume, continue !

Jésus pose son regard sur la diversité des chemins parcourus par les gens de la foule. A chacun, selon sa caractéristique, il reconnaît quelque chose du Royaume. A nous, comme Jésus, de poser notre regard sur les autres. Encore faut-il voir ! Chaque béatitude dit quelque chose du Royaume, là où nous ne l'attendrions pas : la pauvreté du cœur, la douceur, les larmes, la faim et la soif de justice, la persécution... Par là-même, Jésus nous apprend à nous émerveiller au lieu de voir tout autre chose (pauvreté, larmes, faim, persécution) : ces gens-là participent à la construction du Royaume. Le Royaume leur appartient ! Attention cependant à ne pas nous tromper de sens. Ainsi la première béatitude n’est pas une idéalisation de la pauvreté matérielle. Les prophètes ont enseigné depuis longtemps que le peuple des pauvres, les “anawim”, sont les préférés de Dieu. Ceux-là n’ont pas le cœur fier ou le regard hautain, on les appelle "les dos courbés" ; ce sont les petits, les humbles du pays. Ils ne sont pas repus, satisfaits, contents d'eux ; il leur manque quelque chose. Alors Dieu pourra les combler.
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